Je me souviens

Pour vous les Canadiens au regard plein d’azur



Je voudrais écrire un poème…

Je voudrais vous offrir un poème très pur



Qui soit à votre image même

Mais je n’ai rien en moi d’assez grand, d’assez beau,



Pour exprimer en poésie

Votre immense bonheur de hisser le drapeau



Sur votre première patrie…

A travers les efforts et les élans splendides,



Vous avez ri, je vous ai vu,

Et vous ressembliez aux colons intrépides



Partis et jamais revenus…

Vous êtes presque tous grands, blonds, hardis et doux,



Toujours joyeux, Normands bien nés,

Je me suis pris à dire, en vous voyant chez nous :



« Mais celui-là, je le connais… » 

Vous avez conservé bien mieux que nous peut-être



Pieusement, avec amour,

Le patois cher et savoureux de nos ancêtres,



Couleur du temps, couleur du jour…

Par les plaines de Caen, de Bayeux ou d’Asnelles



En chassant l’ennemi mauvais,

Avez-vous reconnu la maison paternelle,



Son toit de chaume et ses pavés ?

Hélas ! les épis mûrs se sont tachés de sang,



Comme les chemins et les prés,

Et la terre a repris beaucoup de ses enfants…



Normande et jalouse qu’elle est !

……………………………………………….

Nous garderons intact votre noble idéal,



Canadiens de la délivrance,

Frères venus du Saint Laurent, de Montréal



Et morts pour que vive la France…

 





          A.B. 

